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Les Masses noires 
Subversion d’un concept du xviiie siècle

ou 
La transformation de la Page noire de Laurence Sterne  

en fenêtre sur le paysage shandynien

une œuvre de gary winters et claire hind

Au cœur du magnifique paysage des North York Moors, dans le nord de 
l’Angleterre, se trouve l’étrange et curieux village de Coxwold. On y visite 
le Shandy Hall, autrefois demeure de l’écrivain et vicaire Laurence Sterne 
qui prêchait à l’église du bourg. Dans cette église Saint-Michel est enter-
rée une partie de la dépouille de l’écrivain, le crâne ayant été exhumé de 
son tombeau à Londres pour être rapporté là où il écrivit Vie et opinions de 
Tristam Shandy. C’est au cours de la lecture de ce roman du xviiie siècle que 
l’on rencontre la Page noire, une interprétation conceptuelle de la mort d’un 
personnage, le Pasteur Yorick. 

Les artistes Gary Winters et Claire Hind ont visité le village de Coxwold 
au printemps 2018 et ont conçu une performance pour le public de pas-
sage à cette occasion. Les Masses noires (The Black Heaps), amas vivant de 
matière noire, errant et se mouvant lentement, revisite le concept de Sterne 
en offrant une nouvelle mise en scène pour les arts vivants de cette littéra-
ture expérimentale.  
En hommage à la même ironie poétique, Les Masses noires se meuvent dou-
cement à travers les jardins de Shandy Hall, l’endroit précis où Sterne a lui-
même détourné Yorick, ou ce qu’il en restait selon l’image de Shakespeare : 
un crâne dans la main de Hamlet. 
Les deux artistes ont cherché à représenter le moment où une bulle de savon 
est passée devant la tombe de Sterne dans le cimetière Saint-Michel, sus-
pendue dans l’air devant leurs yeux. Sur le point d’éclater à tout moment en 
disparaissant sans laisser aucune trace, comme la rencontre avec la mani-
festation des limites de la vie. Cette rencontre leur a donné l’idée de faire 
des bulles d’encre qui flotteraient à travers l’espace de la galerie au Shandy 
Hall, où ils avaient installé des photocopies des pages de la première (1759) 
et de la seconde (1760) édition du célèbre roman expérimental de Sterne. 
Dans leur trajet, les bulles atterrissent, éclatent et imprègnent la page pour 
marquer leur existence en obstruant des fragments du texte. Les mots saisis 
par les bulles forment alors un assortiment restreint de phrases entrecou-
pées accompagnant les photographies. Ces dernières sont ponctuées d’un 
symbole créé pour signifier les accrocs (la combinaison d’un cercle et d’une 
coupure) permettant l’interprétation des mots par le lecteur en marquant 
une pause et une respiration dans la lecture. 
Collage détourné, les pages forment ainsi une combinaison d’images trai-
tées et scannées accompagnant la performance du texte qui réfléchit le 
monde que Les Masses noires ont rencontré et les mots que la bulle a saisis 
sur son chemin. 

Avec Gregg Whelan,  
Gary Winters est 
cofondateur du groupe 
Lone Twin qui, depuis 
1997, a réalisé plus 
de trente créations. 
Leurs travaux varient 
considérablement  
en forme, en lieu et 
en durée. Pour Totem 
(1998), ils ont traversé 
une ville en portant un 
poteau télégraphique 
tout en essayant autant 
que possible de tenir 
une ligne droite, malgré 
tous les obstacles. Pour 
Ghost Dance (1999), ils 
ont élaboré une danse 
en ligne, habillés en cow-
boys, les yeux bandés, 
pendant douze heures. 
Dans toutes ses œuvres, 
Lone Twin confronte 
la difficulté d’agir et 
l’encombrement des 
choses à la générosité 
d’un public pris au  
hasard des rues qui  
vient, ou non, aider  
les performeurs lors  
de leur épreuve. 
http://lonetwin.com/

Depuis 2012, Gary 
Winters, sans oublier 
Lone Twin, collabore 
avec Claire Hind, une 
universitaire britannique, 
en proposant des 
interventions-
performances dans les 
théâtres, dans la rue, 
dans des musées, mais 
aussi en produisant 
de nombreux courts-
métrages et d’autres 
œuvres d’art visuel. 
Gary & Claire prennent 
ici comme inspiration 
l’idée situationniste de la 
dérive, lorsqu’ils laissent 
divaguer une bulle de 
savon qui atterrit sur des 
pages d’un livre, créant 
ainsi des éclaboussures 
qui évoquent celles du 
livre co-créé par Guy 
Debord et Asger Jorn : 
Mémoires (1959).
www.garyandclaire.com
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